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2. Sur l’Application Qui Fait Correspondre
un Point un Continu Bicompact

Par Masuo HUKUHARA
Institut de Mathdmatiques, Universitd de Tokyo

(Comm. by Z. SUETUNA, M.J.A., Jan. 12, 1955)

1. N0US avons ddmontrdr sous certaines conditions que la famille
de routes les courbes solutions d’une dquation diffdrentielle passant
par un point est un continu bicompact dans l’espace de fonctions
continues (C). I1 y a donc lieu d’dtudier l’application qui fair
correspondre un point x clans un espace Run ensemble (x) dans
n espace .) Une application est dire semi-continue supdrieure-
ment en a, si, / un ouvert quelconque ( contenant (a), on peut
faire correspondre un voisinage U(a) tel que (U(a))(. Une suite
d’applications ; A} est ddcroissante ou croissante suivant que
l’on a ()(x) ou (x)(x) pour 2:>t.

L’intersection d’une suite dcroissante de continus bicompacts
tant un coninu bicompact, on a le

Th4orme 1. Si [; 2 ,4} est une suite dcroissante d’applica-
tions qui font correspondre un point un continu bicompact, la
limite , d$finie par (x)-( (x) pos&de la mme propri5t$.

Soit A un ensemble bicompact contenu dans le domaine de ddfini-
tion d’une application bicompacte et semi-continue suprieurement.
Si (7 est une famille d’ouverts qui couvre (A), on peut faire cor-
respondre x e A, une sous-famille finie G(x) de G qui couvre (x).
D’aprs la semi-continuit suprieure de , on peut trouver un
voisinage U(x) tel que (U(x))(x), oh ((x)est la runion de G(x).
D’aprs la bicompacitd de A, on peut trouver un nombre fini de
points x A (i---1,..., n) els que (J U(x)A. La runion de G(x)
(i-1,..., n) couvre W(A). On a donc le

Th4orme 2. Soit une application bicompacte et semi-continue
sup$rieurement. Si A est un ensemble bicompact, (A) est aussi un
ensemble bicompact.

Soient un ensemble fermd sur (A)et B l’ensemble ddfini par
B-{xeA;(x)(0}. Si un point d’accumulation b A de B
n’appartient pas B, (b) et @ sont disjoints. tant fermd sur
(A), il existe un ouvert ff(b) qui ne contient aucun poin de @.

1) Proc. Japan Acad., 20, 154-155 (1953). Voir aussi T. Kanazawa, A. Iwasaki,
et H. Murakami- Ibid., 30, 96-97 (1954).

2) Pour fixer les idges, nous supposons que R et 9 soient des espaces accessibles.
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Un voisinage quelconque U(b) contenant au moins un point de B, on
ne peut avoir (U(b))(. On a donc le

Thorme 3. Soit une application semi-connue suprieure-
ment. Si est un ensemble ferm$ sur (A), l’ensemble’
[x e A, (x)0} est ferm$ sur A.

0n en dduit immdiatement le
Thorme 4. Soit une application semi-continue sup$rieure-

ment, qui fair correspondre un point un ensemble connexe. L’image

(A) d’un ensemble connexe A est connexe.
Les hormes 2 et 4 entrainent le
Thorme 5. Si est une application qui fair correspondre .

un point un continu bicompact, l’image (A) d’un continu bicompact
A est aussi un continu bicompact.

2. Dans le cas d’une inquation diffrentielle, l’application qui
fait correspondre un point la famille des courbes solutions passant.
par ce point fair correspondre un point un continu bicompact dan$

l’espace (C). C’est ce que l’on volt sans peine. Grace au thorme
1, on obtient donc le thorme gnralis de Kneser cit au dbut.

On peut tendre cette consideration l’quation intgrale

1 ) Y(x)=f(x)+ x, t, y(t))dt,

o K(x,t, )est supposde continue et borne dans le domaine D"

Considrons une solution (x) de l’inquation intgrale

2 ) (x) f (x) K(x, t, (t))dt x,
m

oh m dsigne un entier positif. Intercalons entre 0 et 1 une suite
de hombres croissants (0=ao), a, a,..., a_, (a-l). Nous dfinissons
(x, $) comme il suit:

(x, $)-(x) pour 0xg$;
Si a,$< a,+, nous posons

(x, )-()+ (x- $)K(x, , ())
+()-(e)+

Si (a) es d6finie (l>k), nous osons
(, e=(, e +(-a)g(, , (,

pour axa,.
Si tousles intervalles partiels (a, a+) sont assez petits, (x, $)
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est une solution de (2). Elle varie d’une manire continue avec $

dans l’espace (C). Elle coincide avec (x) pour $--1, et (x, 0) ne

dpend pas de la solution (z). Si donc est l’application qui

fair correspondre f la famille des solutions de (2), elle fait cor-

respondre f un continu bicompact dans l’espace (C). L’application

qui fait correspondre f la famille des solutions de (1) est la

limite de la suite dcroissante [}. Par suite, l’application fair

correspondre un continu bicompact dans l’espace (C).


